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GRÉVISSE (Êmile-Êdauaid), Officier de la 
Force publique (Habay-la-Neuve, 25.9. î 859-
Deurne, 7.12.1933). 

Entré au 9e régiment de ligne le 22 août 
1876, il fut nommé sous-lieutenant au 7e de 
ligne, le 17 mai 1886. Engagé dans la car-
rière militaire, il résolut de la consacrer à 
l'œuvre africaine qui faisait appel au dévoue-
ment de l'élite de notre pays. Embarqué 
pour le Congo le 6 novembre 1893, il fut 
désigné pour l'expédition Ubangi-Bomu. Stroo-
bant, qui avait déjà participé à la fondation 
des postes de Sandu et de Darbaki, jalons sur 
la route du Chari, se voyait à ce moment 
commissionné par Hanolet pour poursuivre 
l'expédition vers le Nord, en compagnie de 
Gérard, Van Calster, Inver. Grévisse devait 
rejoindre le groupe qui, au début de novembre, 
était déjà à Bakouma. Le mois de novembre se 
passa à la traversée du pays des Wasa. Fin 
novembre, l'expédition était à 6° 58' lat. Nord 
et 23° 30' long. Est, au bord du Dji, à deux 
pas de la résidence du chef wasa Dabago, 
C'est là que le nouveau poste, Dabago ou 
« poste des Wasa », devait être établi et 
confié à Grévisse, qui y arriva le 30 novembre. 

Mais, quelques semaines plus tard, Grévisse 
était désigné pour se joindre à l'expédition 
Nilis-de la Kéthulle, qui, partie de Rafai le 
8 février 1894, avait atteint Katuaka en mars. 
Hanolet et Stroobant arrivaient bientôt à 
Dabago pour permettre à Grévisse de rejoindre 
l'expédition Nilis-de la Kéthulle. Mais celle-ci, 
ayant décidé de ne pas aller au delà de 
Katuaka, rentrait le 27 avril à Dabago. La 
désignation de Grévisse devenant donc sans 
objet; Hanolet le chargea de se rendre à 
Yango, à 6° lat. Nord et 24° long. Est, pour 
visiter la région des Abanda avoisinante, G ré-
visse s'acquitta de sa mission, du 29 avril au 
8 juin, en six semaines, il parcourut tous les 
environs de Yango. Le 8 juin, Grévisse rentra 
à Dabago, mais trois jours après son retour 
il reprenait la route du Nord et rejoignait à 
Mbele, sur le Gunda, sous-affluent du Chari 
(à 8° 30' lat. Nord et 23° 29' long. Est), 
Hanolet, Van Calster et Inver. L'intention 
d'Hanolet était de rester cantonné à Mbele 
jusqu'à la fin de la saison des pluies. Fin août 
1894, Grévisse et Van Calster, épuisés, repre-
naient la route de Dabago. Chemin faisant, 

leur faiblesse fut si grande qu'ils durent s'ar-
rêter pour camper en brousse. Van Calster y 
fut atteint d'hématurie et Grévisse de dysen-
terie grave. Ils arrivèrent très malades à 
Dabago, le 11 septembre. Le 16 septembre, 
comme ils étaient plus ou moins convalescents, 
Stroobant se risqua de leur confier la garde du 

poste afin d'entreprendre lui-même au Nord-
Ouest une randonnée jusqu'aux sources du 
Koto, pour contrôler le petit poste d'observa-
tion installé en février par Hanolet à Greinda, 
sur le Bangana, affluent du Haut Koto. Sur 
ces entrefaites, l'ordre d'évacuation des postes 
du Nord du Bomu était donné, à la suite de 
la signature de la convention franco-congolaise 
du 14 août 1894. Grévisse descendit à Yacoma, 
où il apprit qu'il était désigné pour le district 
dé l'Équateur. 

En 1895, il installa le camp d'Irebu, dont 
il prit le commandement. En juin 1896, il eut 
à repousser plusieurs attaques des populations 
indigènes, les Lutsakani, qui, après avoir mas-
sacré les agents blancs du poste de Bikoro, 
avaient tenté de s'emparer d'Irebu. 

Son terme prenant fin le 15 novembre 1896, 
Grévisse rentra en Belgique avec le grade de 
capitaine. Repartant le 6 mai 1897, il regagna 
le district de l'Équateur, dont il prit le com-
mandement intérimaire au départ du titulaire. 
Dès son arrivée à Coquilhatville, il partit dans 
la Lulonga et la Maringa, pour y réprimer un 
soulèvement général des indigènes. Après avoir 
pacifié la région, il rentra à Coquilhatville; 
mais son séjour prolongé dans les marais de 
la Maringa lui avait fait contracter les germes 
de la dysenterie; il fut obligé de rentrer en 
Europe, le 15 novembre 1897. Sa santé ne lui 
permit plus de retourner en Afrique. 

Il mourut à Deurne le 7 décembre 1933. 
Il était chevalier de l'Ordre de Léopold, 

Croix militaire de 2e classe et officier de 
l'Étoile africaine. 

29 septembre 1949. 
M. Ooosemans. 
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